
 

 

 

Autorisé comme matière

de seconde classe, Minis-

tère des Postes, Ottawa.

    
 

 

41e ANNEE — No 27 TROIS-RIVIERES, JEUDI, 7 JUILLET 1949
 

5 sous la copie
 

 

Le Canada et la
crise britannique

Dans un discours impatiem-
ment attendu aux Communes,
le chancelier de l'Echiquier,
Sir Stafford Cripps vient de ré-
véler à ses concitoyens anglais
que la situation financière de
la Grande-Bretagne est pres-
que désespérée. La réserve
d'or et de dollars américains
n'a fait que s'amoindrir depuis
la fin de la guerre et l’on par-
le maintenant de mesures
drastiques que l’on devra ap-
pliquer à l'économie britanni-
que pour lui épargner la ban-
queroute à brève échéance.

La crise britannique, com-
me on peut s’y attendre, aura
de graves répercussions sur l’é-
conomie canadienne intime-
ment liée à celle de Grande-
Bretagne. Bénéficiaire du plan
Marshall, il semble bien que
le Royaume-Uni se verra obli-
gé de dépenser ses fonds Mar-
shall sur le marché américain
plutôt que sur le marché ca-
nedien. Il s’ensuivra tout na-
turellement des changements
importants dans l'économie
canadienne si la Grande-Bre-
tagne décide de rejeter ses
responsabilités sur le Canada
en rompant ses engagements

avec les producteurs cana-
diens. Si la Grande-Bretagne
se voyait forcée d'acheter son
blé, son fromage, ses oeufs et
son bois de construction aux
Etats-Unis, nous perdrions, dès
cette année la somme ronde-
letts de $400,000. Nous: som-
mes habitués depuis toujours
àservir le marché britannique.
Si celui-ci nous fait défaut,
nous devrons nous mettre à la

 

Il n’est pas facile d'en trouver
de nouveaux puisque les Etats-
Unis les “contrélent”” à peu
près tous.

Depuis assez longtemps dé-
jà, dans les milieux canadiens,
on prévoyait cette crise. De-
puis la fin de la guerre, la
Grande-Bretagne s'est mainte-
nue à flot par le moyen d'au-
mônes, de cadeaux et de prêts
à longs termes. Cette situa-
tion ne saurait durer indéfini-
ment, si l'Angleterre ne par-
vient pas à exporter davantage
tout en diminuant le volume
de ses importations, tant au
Canada qu'aux Etats-Unis.

Solidaire de celle de Grande-
Bretagne, l’économie cana-
dienne attend maintenant le
dénouement de cette crise qui
peut lui être fatale. Le tort
provient du fait que nous nous
sommes astreints pendant trop
longtemps à ne servir qu’un
seul et unique client pendant
que nos voisins, les Etats-Unis,
plus avisés diversifiaient à I'in-
fini le champ de leurs exporta-
tions et s’emparaient de la
presque totalité des marchés
disponibles.

Si la Grande-Bretagne, en
désespoir de cause, décide de
nous faire faux-bond, nous
nous trouverons automatique-

ment versés dans la sphère
d'influence américaine pour
tout ce qui a trait au ravitail-
lement des marchés étrangers.
Voilà où nous a conduits notre
politique enfantine de colonia-
lisme commercial. Les erreurs

| politiques ont toujours leur ré-
‘percussion directe dans les

recherche de nouveauxclients. | faits . . . et les goussets.

 

L'hon. Maurice Duplessis et Mgr
G.-L. Pelletier au dîner du 10e
anniversaire de L'O. T.

Une manifestation d’un carac-
tère particulier aura lieu mercredi

le 13 juillet prochain, au parc St-

Philippe des Trois-Rivières, pour
commémorer le dixième anniver-
Saire de l’'Oeuvre des Terrains de
Jeux des Trois-Rivières, de même
que pour marquer l'inauguration
officielle d’une seconde piscine et
de six nouveaux jeux de tennis.

Les hôtes d'honneur seront son
Excellence Mgr Georges-Léon
Pelletier, évêque des Trois-Riviè-
Tes, et l'honorable Maurice L. Du-
Plessis, premier ministre de la
Province; de nombreux dignitaires
Civils et ecclésiastiques’ seront,
également, invités à cette occasion.
A onze heures et demie, tous les

Visiteurs qui voudront bien se ren-
dre au pare seront admis; et à mi-
di, un déjeûner champêtre sera
a dans Ile du paté. Au cas
€, mauvais temps, le repas sera

donné dans là vaste salle*parpis-
0 cons

a

 

J., le 13

 

siale de Ste-Marguerite de Cor-

tonne; et ce, de par l’obligeance de

M. le curé, le chanoine L.-J.

Chamberland.

Après le déjeûner, il y aura des

allocutions prononcées par Son H.

le Maire Arthur Rousseau, l'ho-

norable Maurice Duplessis et son

Excellence Mgr Georges-Léon

Pelletier.

 

Maitre en musique

 

M. Lucien Caron,jeune pianiste

et organiste virtuose de notre ville,

dont la réputation est basée sur

des qualités d'exécution, vient

d’obtenir son parchemin de 1'U-

niversité de Montréal, concernant

la maîtrise en musique avec très

grande distinction. a a exécuté

unvétitable programme. de con-

Dans les sept jours
 

Libérera-t-on Pétain?

La rigueur de la justice
francaise demeurera-t-elle in-
flexible à l’égard du héros de
Verdun. Ce veillard, dont le
seul tort paraît être d’avoir
voulu sauver son pays quand
tous les politiciens de carrière
l’abandonnaient, purge tou-
jours une sentence d'empri-
sonnement à vie sur l’île
d'Yeu. La détention de ce
grand vieillard, dont les accu-
sateurs gauchistes ont voulu
salir le nom, est à ce point mal
vue de la populatin française
que les autorités ont souvent
parlé depuis quelques mois d’y
mettre fin.

“Il n’y a aucune loi humai-
ne, écrivent les avocats de Pé-
tain, dans un pays civilisé,
qui permet de détenir en
prison un vieillard de quatre-
vingt-quatorze ans. Le pire
des criminels, serait, à cet
âge, remis en liberté. Si la
France officielle ne veut pas
reconnaître sa faute politique,
en corrigeant les effets de la
comédie judiciaire dont Pétain
fut la victime, que, du moins,
elle obéisse aux prescriptions

les plus élémentaires de l’hu-
manité en libérant un vieil-
lard au portes du tombeau!

Le deuxième synode diocésain
 

Notre diocèse vient, pour la
deuxième fois seulement, d’ê-
tre témoin des assises impor-
tantes d’un synode au cours
desquelles notre clergé eut à
se prononcer sur un ensemble
de 441 décrets concernant l’ap-
plication circonstanciée des
lois de l'Eglise. Au prix de
beaucoup de travail élaboré
dansla prière et la méditation,
plusieurs points de loi ont été
explicités, rajeunis, éclaircis
et recodifiés de façon à les
rendre plus aptes et plus ac-
tuels. Toute la ponulation du
diocèse doit se réjouir des ré-
sultats et des avantages spiri-
tuels dont elle bénéficiera à la
suite de ces journées synoda-
les. Les affaires de l’Eglise se
règlent ici dans l’ordre et la
paix. Que de différence avec
les Eglises du Centre de l’Eu-
rope en butte à la persécution
des communistes dont le but
initial est la déchristianisation des masses!

 

Le Jeune Commerce, une école de
formation civique, dit le maire

 

“Le Jeune Commerce est une

école de formation civique, une

école de civisme et les résultats

qu’il produit sont d’autant plus sa-

tsifaisants quand ses directeurs

tentent à faire converger les efforts

de ses membres vers des réalisa-

tions constructives pour l'avance-

ment de leur corps et de la cité.”

C'est ce que déclarait lundi son

honneur le maire Arthur Rous-

seau, à l'occasion de l‘assermenta-

‘ion des nouveaux directeurs de la

Zhambre de Commerce des Jeu-

nes, de notre ville, dans son bu-

reau de l'hôtel de ville.

“I] me fait bien plaisir”, disait-

il, “de vous recevoir ici afin de
-nus faire poser un geste sérieux

qui démontre que vous voulez

vous acquitter de vos nouvelles

fonctions consciencieusement. Je

‘élicite le président de la confiance

que les membres ont mise en lui

de même que tous-les autres di-

vecteurs.

 

cert, devant un jury de docteurs

en musique de l’Université de

Montréal. De plus, il est l'auteur

de la méthode psycho-physique

pour le pianiste et tous les instru-

mentistes. M. Caron doit ouvrir

une école de piano avec cette mé-

thode dans la province. L'Univer-

sité Laval de Québec a donné une

excellente appréciation en faveur

de cette méthode qui, suivant les

connaisseurs, est appelée à rendre

de grands services à l’art musical.

Elle sera publiée aucours de cette

année, en ‘Amérique ‘et probable- 
“Je peux vous dire que j'ai tou-

jours considéré le Jeune Commer-

ce comme une école de formation

civique. J’en ai déjà été membre

et c’est là que j'ai appris à com-

prendre les choses d'intérêt civi-

que. J’estime que c’est aussi une

école de civisme parce qu’on y

discute en groupe les questions

sociales et économiques et les ré-

sultats sont d’autant plus satisfai-
sants quand ses directeurs tentent

à faire converger les efforts de ses

membres vers des réalisations

constructives pour l’avancement de

leur corps et de leur ville.

“Vous devez vous intéresser à

tout ce qui est de nature à faire

progresser votre ville dans tous

les domaines. Pour cela, vous de-

vez étudier les questions munici-

pales avec beaucoup de sérieux et

faire des suggestions à vos auto-

rités. Vous êtes jeunes et pleins

d’ardeur, vous voulez le progrès

de votre ville, vous l’obtiendrez en

secondant vos autorités municipa-

les de suggestions constructives.

“Pour ma part, je vous promets

de toujours faire mon possible

pour faire adopter par les autres

membres du conseil les sugges-
tions que je jugerai de nature à

assurer le progrès de Trois-Riviè-

res. Déjà, par le passé, nous avons

accepté des suggestions faites par

votre Chambre et la Chambre Jr;
quelques-unes sont en vole de

réalisation. Il faut voir là un si-
gne que les autorités municipales

sont prêtes à accepter. toutes les
Propositions. que vous . pourrez menten Europe. nous soumettre, en autant qu’elles

suient faites dans l'intérêt public

et général.
“Je vous félicite d’avoir été

choisis pour diriger la Chambre de
Commerce des Jeunes durant la

prochaine année et j'espère que

vous ferez bénéficier de votre ex-

périence et de votre culture non

seulement votre Chambre cadette,

mais aussi toute la ville.”

M. Maurice Beauchamp, nou-

veau président du Jeune Com-

merce, se fit le porte-parole des

directeurs, pour transmettre les

remerciements au premier magis-

trat de notre cité.

Unecollection unique
d’objets exposés dans

un musée de l’armée

 

Londres — L'Imperial War Mu-

seum (Musée impérial de la Guer-

re), à Londres, réunit une col-

lection qui, certainement, sort de

l’ordinaire. Elle se compose de

journaux, de magazines, de peti-

tes feuilles de nouvelles, publiés

par les soldats dans toutes les

parties du monde pendant les deux
grandes guerres. Cette collection

est unique en son genre. Des mil-

liers d'objets ont déjà été réunis;

ils comprennent des feuilles de

nouvelles écrites à la main et pu-

bliées chaque jour dans les camps

de prisonriers en Allemagne, des ,
journaux imprimés par les mili-

taires servant sur tous les fronts,

des journaux clandestins distri-

bués par les membres de la Ré-
sistance au risque de leur vie.

Cette collection révèle le drame,

l'humour, l'ennui, le courage in-

domptable du soldat dans toutes

les phases et dans toutes les con-

ditions de la guerre.

 

Exploration en
Colombie-Britannique

 

Londres — Unc petite expédi-

tion anglaise vient d’arriver au

Canada, avec l'intention d’explorer

une partie peu connue de la Co-

lombie-Britannique au cours des

quatre prochains mois. Le groupe,

composé de quatre hommes dirigés

par le capitaine C.-H. Pelham-

Burn, établira un camp de base

entre la passe Sifton et le bassin

supérieur du fleuve Skikine, à en-
viron 300 milles au nord de Fort

St-James. Il herborisera, fera de

la cartographie et de l’alpinisme.

Il entreprendra également des

études d’ordre géologique, météo-

rologique et zoologique. L’expé-

dition a l’appui de la Société royale

d’horticulture, du British Museum

et des Jardins botaniques royaux

de Kew et d’Edinbourg. Le grou-

pe prendra de nombreuses photos

en couleurs pour faciliter le tra-

vail.

 

Durant une expérimentation de
deux ans pour déterminer la pré-

sence de radio-carbone dans toute
matière vivante, le Dr W. F. Dib-
by. de l’Université de Chicago
Institute pour les études nucléai-
res, calcula l’âge de 20 échantil-
lons. préhistoriques;‘de toutes. les
parties du monde. 
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Une brochure sur

la pâte à papier

 

Montréal — On annonce la pa-

rution d'une plaquette intitulée
“La récolte du bois à pâte”, pu-

bliée par la Canadian Pulp and

Paper Association pour renseigner

le public de langue francaise sur

la forét canadienne et son utilisa-

tion par l’industrie des pâtes et

papiers.

Des exemplaires de la brochure

seront adressés à tous les journaux

de la province, aux autorités du

gouvernement provincial, aux bi-

bliothèques, aux écoles techniques,

à l’Instruction publique, et autres

personnes ou institutions intéres-

sées. D'autres exemplaires sont à

la disposition du public, au siège

social de la C,P,P,A, immeuble

Sun Life, Montréal.

La plaquette signale que la forêt

Teste la citadelle de la prospérité

canadienne, car elle alimente no-

tre industrie la plus importante,

celle des pâtes et papiers, en plus

des scieries et autres entreprises

connexes. Cette source de richesse

peut être prolongée à perpétuité,

à condition qu’on en prenne le

soin nécessaire et qu’on utilise les

produits forestiers à bon escient.

A l'heure actuelle, lit-on dans la

plaquette, la consommation de

bois au Canada semble inférieure

à la rapidité du repeuplement des

forêts. L'industrie utilise aujour-

d’hui une plus forte proportion des

arbres, grâce aux techniques mi-
ses au point au cours des récentes

années. Ainsi, on peut maintenant

faire usage pour le papier ou la

pâte, d’arbres d'’essences autrefois

inutilisables. Dans l'Ontario, un

moulin fait servir à sa production

une vingtaine d’essences différen-
tes.

Le repeuplement forestier, com-

me le souligne la brochure, repose

en grande partie sur la régénéra-

tion naturelle. En Europe, par

exemple, dans les pays ou la syl-
viculture connait les plus grands

progrès, on n’a que trés peu re-

cours aux plantations. La nature

pourvoit elle-mème au repeuple-

ment des forêts, à condition que

ies méthodes de coupe soient ap-
propriées et que la forêt soit pro-

tégée contre ses ennemis naturels,

«le feu, la maladie et les insectes

‘qui détruisent chaque année près

 
 

 

Citoyen

et Soldat

L'ARMÉE CANADIENNE—GAGE DE PAIX

   
Le soldat de la Réserve de l’Armée canadienne perpétue les
traditions glorieuses des pionniers. En lui se reflètent
les qualités de bâtisseur et de défenseur qui animaient les
premiers Canadiens. Comme eux, il est citoyen et soldat,
Pleinement conscient de ses devoirs envers la collectivité, il
travaille à l'expansion de son pays, en le gardant fort
et en lui assurant la paix. La Réserve mérite la
collaboration et l'appui agissant des Canadiens de
toutes les sphères. En effet, elle est un facteur important
dans la défense du Canada,
La nouvelle Réserve vous offre de multiples avantages:
formation technique, apprentissage d’un métiet,
sports, solde égale à celle de l’Active

durant l’entraînement et au cam
d'été. La caserne de la Réserve est
un lieu de réunion où vous vous ferez
de nouveaux copains.

+

Vosloisirs au service du pays!

 

LE BIEN PUBLIC

de 30% du bois prélevé de nos

parterres forestiers.

On expose dans la plaquette les

mesures prises par l’industrie du

papier pour assurer le rendement

à perpétuité des forêts d’où elle

tire son bois, objectif qu’elle s’est

donné ct vers lequel tendent les

efforts des forestiers.

Dans la province de Québec, où

sont situées les plus vastes éten-

dues accessibles de forêts de coni-

fères, le gouvernementsuit de très

près l’exploitation forestière et

c'est sous la régie très étroite de

forestiers provinciaux que les so-

ciétés papetières effectuent la ré-

colte du bois à pâte. En dépit ce-

pendant de cette règlementation

sévère et des efforts des techi-

ciens des provinces et de l’indus-

trie, il reste encore beaucoup à

faire pour mieux connaître la fo-

rêt et les moyens de la défendre

contre ses ennemis. On sig:ale

dans la plaquette que l’on ne pos-

sède pas encore d’inventaire com-

préhensif de notre richesse fores-

tière et que les gouvernements ne

déboursent pour la forêt que très

peu, en comparaison de l'immense

richesse qu’elle rapporte et des

fortes sommes consacrées à d'au-

tres industries, telle l’agriculture.

La plaquette se termine par une

description pittoresque et détaillée

du travail que représentent la

coupe et la récolte du bois, et par

des tables statistiques portant sur

l'ensemble des industries fores-
tières.

 

Randonnées en diligence

à Londres  
Londres — A Londres, cet êté, |

on organise des randonnées en une!

véritable diligence, tirée par qua-

tre chevaux, qui, matin, midi et
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soir, fait la tournée de Kensing-

ton, Hyde Park, Trafalgar Square,

Charing Cross, Westminster et le

palais de Buckingham.

représentant dix pays différents,
sont venus en Angleterre pour y
suivre un cours spécial compre-
nant les divers aspects de l’orga-

nisation et de l’administration des
bibliothèques publiques. Ce cours,
organisé par le British Council, a

lieu à Edimbourg avec la collabo-
ration de la Bibliothèque natio-
nale d’Ecosse et de l’université

Londres — 32 bibliothécaires, d'Edimbourg.

Un cours sur

l’administration

des bibliothèques

 

 

HI! n’est pas besoin de souffrir
d’AFFECTION BILIEUSE
Si vous souffrez ds ce mal commun, affection
bilieuse, vous pouvez obtenir un soulagement
rapide avec le traitement Fruit-a-tives. Une
affection bilieuse est généralementdue à une
mauvaise élimination. Fruit-a-tives sont un
laxatif efficace, ils stimulent le foie, éliminent les
déchets accumulés, fortitient les muscles de
l'intestin. Louangés par des milliers, vendus
partout. Prenez3 comprimésaucoucher,puis1 com-
primé 14 hr. avantles repas pendant 3 jours. Les 7
jours suivants—2 comprimés au coucher. En 10
jours vous devez être satisfait ou votre argent sera
remis. Le traitement coûte moins de 50c.

FRUIT-A-TIVES

  

 

 

POURSUITE EN AUTO
EVAL EMBA

 

LE PRIX D’HEROISME

DOW
EST DECERNE A 

 

  
  

               

LLE
se JEAN DESMARAIS;

de Montréal,

dont la présence d'esprit prévieal
un accident,

Un cheval emballé traîne une
voiture de glace dans une rue du
nord de la ville. Deux hommes
le suivent en auto. Arrivés près
du cheval, l’un deux, Jean Des-
marais saute sur la voiture,
Incapable de maîtriser l’animal,
il crie pour alerter piétons et
automobilistes. Ayaat réussi à
faire ralentir la bête, il saute à
son cou et parvient à l'arrêter.

Pour sa présence d'esprit et
son courage, nous sommes heu-
reux de décerner à Jean Desma-
rais, le Prix Dow. *  

  

     SAR “ à à 2 Ap

1. Revenant aprés leur travail, deux

et Desmarais se prépare à sauter de |

      Li TA :

hommes aperçoi-
vent un cheval emballé. Ils se mettent à sa poursuite,

  

 

  

 

a she ar. ME
2. Malgré ses efforts, Desmarais ne réussit qu’à faire
ralentir le cheval. Alors,il saute de la voiture, court

‘auto en marche, en avant et se pend au cou de la bête,
 

 

3. Avec l’aide de son ami, qui cond LA B

  
FN Ix

isait to d
vant l’animal, Desmarais réussit à maîtriser

|

lecheval.
Personne ne fut blessé, un accident sérieux a été évité,

 

   LE PRIX DOW «st une citation faite aux actes de courage
extraordinaire et se présente sous laformetangible d'une Obligation
d'Epargne du Canada de 5100, en expression de gratitude.
Comité du Prix Dow, com les éditeurs des idiens impor-
tant du , accorde les prix d'hérotsme d'oprès les recom
mandations d'uns agence de nouvelles de répulation nationals.

RASSERIE DOW - MONTRÉAL BAAWAF

a

p
e
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ENTRE-NOUS

Trois grèves rendent compte de

plus de 87 p. 100 du temps perdu

par suite d’arrêts de travail qu’ont

occasionné les conflits industriels
au Canada en mai 1949. C’est ce

qui appert du résumé mensuel des
grèves et lockout Que publie au-

jourd’hui le ministre du travail,
I'hon. Humphrey Mitchell.

La gréve des mineurs et des ou-

vriers de l’amiante en divers cen-

tres du Québec, ainsi que celle des

marins et divers ports canadiens

et étrangers, et celle d’ouvriers en

construction à Toronto ont causé
une perte de temps qui représente

87.2 p. 100 de la perte totale, et

ont immobilisé un nombre de tra-

vailleurs qui représente presque

70 p. 100 du nombre total de ceux

qui ont participé aux arrêts de
travail durant le mois.

* kx

“En expliquant aux personnages

officiels de Toronto quelques dé-
penses recommandées par l’Exvo-

sition nationale canadienne, le

gérant général Elwood Hughes a

déclaré qu’un item substantiel ne

coûterait pas un cent aux contri-

buables. L'argent pour cette amé-

lioration — deux fontaines et un

étang au coût $48,000.00 — pro-

viendrait d’un octroi spécial du

gouvernement fédéral, a expliqué

M. Hughes.

Où ces gens s‘imaginent-ils que

les gouvernements obtiennent l’ar-
gent?

Il est temps que chaque hom-

me, femme et enfant au Canada

comprenne qu'il n’existe pas telle

chose qu’un cadeau d’aucun gou-

vernement. Malgré toutes les pro-

messes que nous avons entendues

en ces quelques dernières semai-

nes, le fait demeure que chaque

dollar dépensé par les gouverne-

ments municipaux et fédéral ne

provient que d’une seule source,

le contribuable. Avant qu’un gou-
vernement puisse donner, il doit

d'abord prélever.”

“Toronto Financial Post”

+ * *

Québec — Le commerce de gros
en mai est demeuré actif et le chif-

fre des ventes est égal à l’an der-

nier. Le commerce de détail a ra-

lenti, mais le volume en a été sa-

tisfaisant. Les rentrées sont plus

lentes et requièrent plus d’atten-

 

 

 

- Heure Solaire

 

Départs da Trois-Rivières:

Pour Montréal:

2.25 a.m. tous les jours
8.10 a.m. «“ «“ 4“

250pm, © «ou
4.35 p.m. “ “ “

6.55 p.m. * “

Pour Québec:

2.35 a.m. tous les jours
10.25 a.m. “ [1 “

11.30 a.m. .“ “ “

2.45 p.m. samedi seulement
7.00 p.m, tous les jours
8.25 p.m. “" “ CS

Pour Shawinigan
et Grand'Mère:

4.45 a.m. jours de semaine
11.40 a.m, tous les jours
3.15 p.m. “ “ «

1.05 p.m. samedi seulement
8.30 P.m. excepté samedi -
Pour Grandes Plies:>
10.30 a.m. jours de semaine 

e

tion. L'abattage et le sciage du
bois vont bon train et il y a abon-
dance de bras. Pour les bois de
qualité inférieure, les marchés
sont pauvres et, les prix faibles.
L'offre de bois à pâte excède la
demande, et les prix faiblissent.
Les papeteries produisent presque

à plein. Les usines textiles ratrap-
pent vite la demande et l’on réduit

la production dans certaines bran-

ches. Les fabricants de vêtements

ont une production saisonnière.

Le marché de fourrures brutes

semble se stabiliser aux niveaux

actuels qui sont bien au-dessous

de l’an dernier. Les fabricants de

chaussures produisent encore au-

dessous de leur capacité. Le mar-

ché de peaux brutes ne s’est pas

amélioré. Quelques usines de

meubles ayant de lourds inventai-

res réduisent leur production. Les

industries lourdes sont actives. La

production d’or en avril a été de

76,460 onces au lieu de 69,351 on-

ces en avril 1948.

(La Banque de Montréal)
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Nouvelle diesel

pour l’Angleterre

 

Londres — Les Chemins de fer
britanniques annoncent la cons-

truction d’une locomotive à pro-

pulsion diesel d’un genre nouveau,

qui transmet l'énergie mécanique-

ment aux roues motrices, plutôt

qu’électriquement comme la plu-

part des grandes locomotives die-

sel actuelles. Elle est plus légère

et la déperdition d’énergie en
cours de transmission est moins

forte. Un autre avantage tient au

poids relativement léger des es-

sieux, de sorte que la locomotive

pourra circuler sur la plupart des

grandes lignes et s’adaptera fa-

cilement à de nombreux emplois,

depuis le transport lourd de mar-

chandises jusqu'au service rapide

des passagers. On compte que

cette locomotive sera prête pour

les épreuves au début de l’année

prochaine.  

“nn

Un taxi!
l'heure vous precipite
l'annuaire classifie
l'amene
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tout entière.  
BSL LATE,

NOTRE

“POUR QUI VEUT UNE BELLE CARRIERE...

nul endroit n’est comparable à notre
province. Nous voyons partout des ’
signes d’une indubitable progression. Ils
se multiplient tous les jours, Et, dans
la province de Québec, ces occasions de

succès existent dans tous les domaines
de l’activité économique.”

JACQUES LAUZIER

M. Jacques Lauzier, montréalais, a 38 ans. Ses études

terminées, il acquit de l'expérience dans diverses sphères

* commerciales et industrielles, entre autres la papeterieen

gros pendant plusieurs années. En 1945, feu son frère:et

lui fondèrent leur propre maison et exercèrent ce négoce.

Après un modeste début, cet organisme connut une
| . 2 "oor ed

progression constante, et jouit aujourd hui d’une haute

réputation. Sa clientèle provient de laprovince de Québec

PROVINCE EN PLEIN

moins 11 millions de CV!

de mois en mois.

     

   

POUR NOTRE

EXPANSION INDUSTRIELLE

= ==
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Aujourd’hui quetoutesles industries del’Amérique
du Nord sont fiévreusement en quête de sources
d’énergie hydraulique, la province de Québec en a
autant qu’il lui en faut— outre unc réserve d’au

Déjà, nos exploitations hydroélectriques,
domaine où notre province surpassc toutes les
autres, onlfait des progrès fabuleux, grâce auxquels
elle est maintenant au nombre des contrées
manufacturières les plus importantes du monde.
Pourtant, nous n’avons développé jusqu’ici
qu’environ le tiers de nos sources connues de houille
blanche, et, dans le vaste Nouveau-Québec

septentrional, d’autres sont découvertes presque

Nos rapides, nos chutes et nos cours d’cau

comptent parmi nos plus grandes richesses. Ils
représentent une abondance de puissance
hydraulique—un fonds de réserve excédant nos
disponibilités — de nouvelles industries pour la
province — et, pour les jeunes du Québec, des
occasions de succès chaque jour plus nombreuses.

==.
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Le monde du travail

 

Récentes allocutions de Pie XI!

 

Le monde du travail, plus calme

habituellement au Canada qu’ail-

leurs, y connaît depuis quelque

temps une agitation assez intense.

Patrons et ouvriers s'affrontent. Et

leurs partisans respectifs les en-

couragent par les jugements les

plus opposés. On en appelle mé-

me des deux côtés aux documents

pontificaux. Chaque camp essaie

d'en tirer des textes qui lui soient

favorables, Est-il nécessaire de

rappeler que toute phrase,si claire

soit-elle, dès lors qu’elle est déta-

chée d’un ensemble risque d’être

mal interprétée si le contexte est

—

ignoré? À ce danger échappentles

Actes Pontificaux dont le fascicule

de juin (no 26) intitulé: le Monde

du Travail, contient cinq allocu-

tions récentes de Pie XII dans

leur texte intégral, depuis celle

qu’il adressait aux travailleurs

catholiques italiens (18 juillet

1948) jusqu’au remarquable dis-

cours prononcé le 7 mai dernier

devant les délégués de l’Union in-

ternationale des Associations pa-

tronales catholiques,

C'est l’expression la plus récen-

te ae la pensée du Pape sur le

monde du travail, sur l'attitude

des ouvriers et des patrons. On

ne saurait bien connaître cette

pensée si on ne lit ces allocutions.

Ce fascicule se vend 20 sous au

secrétariat de l’Ecole Sociale Po-

pulaire, 1961, rue Rachel Est,

Montréal. 
 

‘Madeleine Caron parle de:
 

Doigts de fée?
®

e vous y trompez pas! Quatre-vingt-dix-neuffois sur cent, la personne

ue ses amies envient parce qu'elle
a des doigts de fée, est l’heureus= propri
taire d’une machine à coudre électrique.

11 est fort probable que l’un explique
l’autre. Quandon aime les jolies choses,on
adore aussiles confectionner et la machine
électrique permet un travail plus que
parfait et cela sans fatigue chez la coutu-
rière. Pour la maîtresse de maison, la
couture devient alors un repos, une
traction, un passe-temps, le tout avec une
certaine dose de consolation si on peut
s’exprimer ainsi.

Mais oui! Ze ménage, c’est toujours à
recommencer! La cuisine ? Plus c’est bon,
moins ça dure, vous le savez bien. Et la
ménagère tourne, Vire, attaque sans
relâche une besogne sans fin et qui lui
donnetrès tôt l'impression qu’elle n'a rien
à montrer pour sa peine. Avec la couture,
c’est différent! Ça paraît et souvent pen-
dant plusieurs saisons dès qu’il s’agit de
garniture pour la maison. Et quel plaisir d’habiller les enfants! Quelle
économie aussi. Seulement comment voulez-vous qu’une maman affairée
et fatiguée trouve encore la force pour pédaler de longues heures durant ?
C’est trop, par-dessus toutle reste, et à certains moments cela devient
franchement malsain.

Par exemple, coudre devient un plaisir dès quele travail est électrique.
Il n’est pas besoin de remplacer la vieille machine par une toute neuve.
Un moteur pas très dispendieux et les raccords nécessaires, tout cela,
votre électricien peut vous le donner. Certaines maisons offrent de ce
temps-ci, et cela pour un prix assez raisonnable, de transformer votre
grosse machine en une portative commode que vous placez dans une
armoire quand vous ne vous en servez pas. Evidemment les petites
portatives toutes neuves et les belles machines modernes ont une façon
aisée de faire toutes les besognes, des améliorations qui ne sont pas à
dédaigner. Il faudrait aller les voir, les examiner à loisir avant d'opter
pour une solution moins radicale.

Unefois décidée cette question de la machine,il faudrait bien organiser
un coin commode avec prise de courant double qui serait pour toujours
le coin de la couture. Ce coin, autant que possible qu’il soit en dehors de
la cuisine. L'heure des repas,c’est toujours le risque de tacherson ouvrage
ou bien, ce qui est pire, il faut tout plier, tout serrer, en un mot faire
de la place et débarrasser les lieux. Ce n’est pas comme cela que le
travail avance. Les déménagements, c’est beaucoup de temps perdu.
Non! Faites le tour du logis et trouvez mieux. Ayez un écran, si vous
voulez, pour cacher le désordre, mais faites une place où le travail puisse
rester en place jusqu’au moment où vous dites: uf! J'ai fini!

Si vous cousez pour vous, Madame, vous aurez besoin d’un manne-
uin. Cette poupée à votre taille vaut beaucoup mieux que l’obligeance
’une amie ou d’une parente parce que la poupée,elle, est prête vous

aider chaque fois et juste au moment où vous la voulez puisque c’est sa
vocation de vousservir. Le mannequin ordinaire est bien encombrant et
ce défaut bien plus que le coût d'achat a fait reculer bien de bonnes
couturières amateurs. Voici qu’on vend aux Etats-Unis des mannequins
en Vinylite aussi ingénieux que possible. Plié dans l’armoire, la pou
de Vinylite prend à peu près la place d’une serviette. Vous la soufflez
quand vous voulez vous en servir. Elle est bariolée de galons de feutre
où vous pouvez planter toutes les épingles que vous voudrez. Pour la
faire tenir vous avez le choix entre la planter sur une espèce de pied
solide ou la suspendre par un crochet. C’est un vrai miracle dont vou
dront profiter toutes celles qui ont des doigts de fée. e
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Une nouvelle école hôtelière

 

Londres — On va construire à

Londres une grande école hôteliè-

re. Le projet a déjà été approu-

vé par le Conseil du comté dc

Londres; il est actuellement sou-

mis à l'approbation du ministère

de l'Instruction publique. On es-

time que la construction de cette

école coûtera environ un million.

L’enseignement est comp-et; l:s

élèves diplômés pourront, à iu An

: tel,
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restaurants déjà établis. Ce pro- tion hôtelière,

jet est, en fait une expansion des| Ludwig von Beethoven, proba-
ressources déjà prévues par le blementle plus grand compositeur

Gouvernement à l'intention de du monde, fut une fois arrété com.

ceux qui désirent embrasser la me vagabond, parce qu'il était si
carrière hôtelière: directeur d’hô- pauvrement vêtu.

réceptioniste, restaurateur,

maitre d’hôtel, directeur du per-

sonnel, etc. L'école est entrete-

nue dans les mêmes conditions:

qu’un hôtel de bonne classe; elle |

permet aux étudiants d'acquérir

des connaissances théoriques et

pratiques. Elle rivalisera avec les
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Le canal de Suez,

fossé très payant

 

Il n'y a jamais eu autant de tra-
fic qu'à l’heure actuelle dans le

canal de Suez, lit-on dans le nu-

méro de juillet de SELECTION
du Reader’s Digest. Selon l’article,
ce canal, long de 101 milles, est

“le plus riche fossé du monde”; la

concession, au cours actuel, vaut
s270 millions et celui qui l’achè-

terait à ce prix-là doublerait pro-

bablement son capital avant l’ex-
piration de la concession. La plu-

part des aclivns sont entre les

mains de petits capitalistes fran-

cais, qui les conservent précieuse-
ment comme des biens de famille.
Aujourd'hui la plupart des action-

naires de Suez ne possèdent que

trois, deux ou même une seule

action. Le gouvernement britan-
nique est la seule exception à cet-

te règle générale. Il possède à lui

seul 43,75% des actions.

Le canal fut inauguré le 17 no-

vembre 1869, en vertu d’une con-

cession de 99 ans accordée à Fer-

dinand de Lesseps par Mohammed

Said, vice-roi d'Egypte. Bientôt,

sur quatre navires utilisant ce
raccourci, trois battaient pavillon
britannique et cette situation

poussa Disraeli à passer à l’action
directe. En 1875, apprenant que

le prodigue khédive d'Egypte vou-
lait vendre la totalité des actions
qui faisaient de lui un associé de
l'entreprise, Disraeli, alors pre-
mier ministre de la reine Victoria,
emprunta à la banque Rothschild
les 4 millions de livres nécessaires
et conclut le marché du jour au
lendemain, sans attendre la ratifi-
cation du Parlement. Ce n’était
pas conforme à la constitution,
mais c’était un magnifique place-
ment.

Le canal de Suez abrège de 4,-
457 milles le hasardeux itinéraire
Liverpool Bombay par le Cap de
Bonne-Espérance. La compagnie
fixe un droit de passage de $1.60
par tonne pour les bateaux en
charge et le mêmetarif pour cha-
que passager.

La première année de son exis-
tence, 486 bateaux empruntèrent
le canal. Ce chiffre semble bien
minime à côté des 5,972 de 1947.
Le trafic américain qui, en 1939,
ne représentait que 11% pour cent
du total, est aujourd’hui de 15 à 20
pour cent. Cette augmentation
provient surtout du transport des
pétroles d’Arabie.

Bien qu’enregistrée comme so-
ciété égyptienne, la Compagnie
universelle du canal martime de
Suez reste aussi française, déclare
l'auteur, que la “soupe à l'oignon”.
Le canal a été construit par des
ingénieurs français et, en grande
partie, avec des capitaux fran-
çais.

Mais pour les Egyptiens, le ca-
nal est une plaie plutôt qu'un
bienfait. Tant que l’Egypte était
Un pays à demi colonial, elle était
obligée d’accorder de nombreux
privilèges aux puissances étran-
geres. Devenue pays souverain,
elle voit d’un mauvais oeil une
compagnie étrangère exploiter le
canal de Suez et le faire garder
par des troupes étrangères.

——
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POUR VOS
ASSURANCES
* Incendie . . - =
* Accidents, |
* Responsabilité
* Autémobile ::; ,

consultez: ‘
RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Oilvier

|

Tél, 398
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Préparez-vous un avenir sans

regrets—mettez-vous à l'abri

du besoin MAINTENANT en

achetont une RENTE VIAGÈRE
DU GOU'ERNEMENT

CANADIEN — vous ne

pouvez acheter de

meilleure garantie de

vieillesse indépendante,

  
M. Gérard Dubois, attaché à l'ambassade de France, visitait rë-

 

 cemment les bureaux de l’“Institut généalogique Drouin”. ll était

reçu à Montréal par le directeur général, M. Gabriel Drouin, et par

ses assistants, MM. Gaston Gervais et François Dupré. On les voit ci-

dessus, en train de lui montrer un manuscrit précieux du XVIIIème

siècle, perle d’une collection unique au monde. De gauche à droite,

M. Dupré, M. Drouin, M. Gervais et M. Dubois.

   

 

® Une rente du gouvernement canadien vous
garantit & peu de frais jusqua $1200 par
année pour la vie. —

© La visite médicale n'est pas requise. .

© Votre rente viagère ne peutêtre saisie en loi. Trudel & Guillet LA

 

 

 

Vous ne pouvez perdre votre argent, méme J.-A. Trudel, J.-E. Gulllet
si vos versements sont en retard.

© Toute personne, âgée de 5 à 85 ans, est Notaires LAURENTIENNE
admissible. € a

Compagnie
Service des Rentes viagères d’Assurance-VieA A prêter. Règle-

MINISTÈRE DU TRAVAIL rgent

A

prêter. Règle
ment de falllites ot de

A. MacNAMARA Sous-ministre
successions. Examens de e

£2 = a 5 titres. Difficultés com-

f Ve pa ge x } ’merclales. Collection, anea / vue ! Roland Paillé
te etc.

U Gérant de Dlatrlot

Af

Bureau: 306 Radisson
187 Radisson, Tal. 388

Tél.: 491 Trois-RivièresMettaz ce coupon à la poste aujourd'hui, FRANC DE PORT
 

 

  Trois-Rivières.
      Service des Rentes vianères, 3

Mianlstère du Travail, Ottawa. :

Veuillez m'expédier RENSEIGNEMENTS COMPLETS sur les Rentes viagères de
gouvernement canadien. . 1"AGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL

{IMPRIMEZ LiSISLEMENT) © En accordant la préférence à ses annon-

ceurs et en acquittant votre abonnement à
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Au cours Es TROIS derniéres années, et d'amélioration au cours d’une pério-      
   

Trols.
RASuf

  
LACOMPAGNIE
pe

TELEPHONE BELL

nous avons construit ou agrandi 100

immeubles téléphoniques. Et nous

"avonsdo faire ces travaux à une époque
oll le cot de la construction avait
atteint presque le double du coût
d'avant-guerre. 7

Cependant, en dépitdes hausses dans
tousles domaines,il n'y a pas eùd'aug-
mentation des taux de;base établis voici
29 ans pour-le service téléphonique.

Pour répondre à la demande sans

récécentde l'après-guerre, nous avon3
BicHéctierof(FAVAVRArERPUTIBH

de où tout coûtait très cher. La.plupart
des entreprises ont élevé les prix de
leûrs: produits pour faire face à une
augmentation de frais. Nous n'avons
pas-encore eu recours à ce moyen.

Vous pouvez être certains que nous
continuerons de faire tout en notre

ible pour vous fournir un service
téléphonique sans cesse amélioré au

coût, leplus'bas qui puisse êtreétabli.
tout en assurant unérétribution>équi-
table à nos actionnaires, ‘obligataires
eremployés.” Son UMAN tiger a

L oO



 
 PAGE SIX

Les Festivals
de Montréal

Deux distributions des plus

brillantes ont été choisies parmi

les artistes du Metropolitan Opera

de New York les mieux qualifiés

pour remplir les rôles des opéras

Tosca et Manon présentés les 4 et
11 août au Stade Molson par la

société des Festivals de Montréal

au cours du premier Festival Mu-

sical et Dramatique organisé par

cette société. Rose Bampton, Elea-

nor Steber, Raoul Jobin, Martial

Singher, Salvatore Baccaloni,

George Cehanovsky rempliront les
principaux rôles. Wilfrid Pelletier

et Jean Beaudet seront les deux
chefs d’orchestre et Dr Herbert

Graf du Metropolitan Opera sera

le directeur scénique pour les

deux opéras. M. Robert Prévost a

été choisi comme: dessinateur scé-

nique et à Marcel Laurencelle a

été confiée la charge de chef des
choeurs.

 

Rose Bampton chantera le rôle

titre de l’opéra Tosca avec Raoul

Jobin dans le rôle de Mario Cava-

radossi et Martial Singher dans

celui du baron Scarpia. Salvatore

Baccaloni, une des plus célèbres

basses de la scène actuelle insur-
passable dans le rôle du Sacris-

tain a accepté l'invitation de no-

tre société.

Trois des artistes qui se sont

‘rendus célèbres dans les rôles de

Manon, du“Chevalier des Grieux
et de Lescaut, Eleanor Steber,

Raoul Jobin et Martial Singher

ont été engagés pour les inter-

préter pour nous le 11 août. Ma-

dame Steber chantera le rôle de

Manon pour la première fois à
Montréal.

La grandiose scène de “Cours

la Reine”, généralement omise au

3ème acte de Manon, sera pré-

sentée pour la première fois au

Canada. Lorraine Ammerman du

Metropolitan de New York et les

“Ballets Québec” interpréteront
ce grand ballet.

Les autres évènements de ce

festival sont un concert sympho-

nique offert par l’Association des

Musiciens de Montréal à l’occa-

sion de l'ouverture officielle du

Festival auquel n’assistera qu’un

public invité. Le lendemain, un

concerts au Chalet par les Concerts

Symphoniques, du théâtre fran-

çais par les Compagnons de Saint

Laurent et du théâtre anglais par

l’Open Air Playhouse, un concert

de gala avec les Disciples de Mas-

senet et Pierrette Alarie et Léo-

pold Simoneau comme solistes,

une première canadienne de l’His-

“toire du Soldat, drama lyrique

avec musique de scène de Stra-

vinsky et un programme choré-

graphique par le “Montréal Bal-

let”. La société des Festivals de

Montréal est heureuse de présen-

ter cette année cette entreprise

d’un Festival Musical et Dramati-

que et désire en faire un événe-

ment annuel dont les succès re-

jailleront, non seulement sur la

ville de Montréal, mais par tout
le Canada.

 

 

Que ce soit un

VOYAGE
d'affaires ou d'agrémént

 

Quece soit

par chemin de fer,
per batéau ou

par avion,
nous sommes toujours à
votre entière disposition
pour renseignements, iti-
néraires et réserve de-pla-
ces.
 

J. A. TOURVILLE,

Agent

942, rue St-Plerre,

Trois-Rivières

 

    

Les modes d’automne.

à Londres

 

Londres — Les maisons de cou-

ture londoniennes présenteront le

mois prochain leurs collections de

modes d'automne. Du 25 au 29

juillet, tous les membres de l’In-
corporated Society of London

Fashion Designers et quelques

maisons indépendantes feront sei-

ze présentations séparées. En ou-

tre, auront lieu des expositions de

tissus, et une exposition d’articles

fabriqués à la main, organisée par

les soins de la société des Indus-

tries familiales féminines. Le bu-

reau de renseignements sur les
modes d'automne sera ouvert à

partir du 18juillet, au 12, Hanover

Square, Londres, W. 1; on y trou-

vera programmes et renseigne-

ments. \

 

Expansion de l’industrie
du tourisme

 

Londres — Au cours d‘un dé-

bat l'industrie du tourisme à la

Chambre des communes anglaise,

le président du Board of Trade, M.

Harold Wilson, a souligné l’'inten-
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tion qu’a le Gouvernement, non

seulement d'aider à soutenir le

prestige des grands hôtels de Lon-

dres et d’ailleurs, mais aussi d’a-
méliorer les ressources mises à la

JEUDI, 7 JUILLET 1949

disposition des touristes de moy- dernier,plus d’un'demi-million de
ens modiques ou médideres, gréce visiteurs sont venus en. voyage
a une multitude d’'hétels moins |d’affaires ou d’agrément: en avy]
dispendieux accessibles à un pu- |dernier, les arrivages dépassaient
blie bien plus considérable. L'an |de 43 p. 100 ceux d’avril 1948.

 

 

 
  

LA NOUVELLE PONTIAC 1949 est offerte aux automobilistes canadiens en quatre séries —

Chieftain, Streamliner, Fleetleader Special et Fleetleader De luxe. On voit ici le sedan quatre
portières Streamliner qui, ainsi que le Chieftain, a 120 pouces d’empattementet s’obtient avec

moteur six ou huit cylindres. Les Fleetleader Special et De luxe ont toutes deux 115 pouces
d’empattement et un moteur six cylindres, Entièrement rénovées, les Pontiac 1949 offrent une
conception tout à fait nouvelle de la beauté fonctionnelle. Elles sont plus larges et plus basses
que tout modèle Pontiac antérieur. La commande hydraumatique GM est offerte comme équipe-
ment facultatif à coût additionnel dans certains modèles Pontiac. «
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AUTRES PRODUITS
QUI EMBELLISSENT
ET PROTEGENT

 

Cedar-Tone  embellit Iles
bardeaux, les protège con-
tee la pourrieure sèche et
contre les végétations.
Choix de 6 couleurs.

etc.

 

Peinture à
School-House,
d'extérieur extrêmement

granges,
clôtures,

s ou rouge,

durable,
silos, toitures,
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“
Email M-S à planchers et
vérandos. Unfini ultra-dur,
résistant aux intempéries,
pour toute surface debois
ou de ciment soumise à
rude usage.

grange marque
ceinture

€ pour

 

  C'est payant de
peinturer.…

C'est payant

MARTIN-SENOUR!
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TGhÂe MARTIN -S
HALIFAX TORONTO MONTREAL/ WiNniPEG VA

!
“Toute la fraîcheur et l’éclat d’une maison neuve!” Voilà ce
que vous direz après avoir peint votre maison avec la peinture
d'extérieur Martin-Senour 100% Pure. Car il n'existe pas de
plus beau fini pour vos travaux extérieurs! La peinture
100% Pure est extrêmement durable et assure au bois une
protection efficace. Elle vous Ëfre un choix varié de couleurs

“ plus ravissantes les unes que les autres, et de blanc. Très
économique,elle couvre et cache les imperfections de façon
exceptionnelle. On obtient le superbefini de 3 couches, en
appliquant une seule couche de peinture 100% Pure sur une
couche de base de Key Kote de Martin-Senour!

Donnez à votre maison “la beauté durable”, grâce à la
peinture d'extérieur Martin-Senour 100% Pure. Vous vous
féliciterez d’avoir acheté ce qu’il y a de mieux!
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L’Exposition

Provinciale “49

 

L'Exposition  Provinciale de

Québec se tiendra du 2 au 11 sep-

tembre. Les préparatifs marchent
rondement et tout laisse prévoir

que cette année, l’on enregistrera

de nouveaux records dans diffé-

rentes sphères.

La section agricole de l’Exposi-

tion tiendra encore le haut du pa-

vé avec un total de $28,000.00 en
primes. Les différentes classes

d’exposants demeurent à peu près

les mêmes que l’an dernier alors
que les exposantes de l'Industrie

Féminine s'avèrent plus nombreu-

ses.

Dans le domaine industriel et

commercial, les demandes d’em-

placements affluent, et l'on publie-

ra prochainement une liste com-

plète de tous les participants.

L’an dernier, l'Exposition rece-

vait 301,030 visiteurs, soit une lé-

gère augmentation sur l’année

précédente, mais Un record de tous

les temps. Cette année, selon les

prévisions, on s’attend à ce que

325,000 personnes de ‘tous les

coins de la province et de l’étran-

ger envahissent le Parc au cours

des 10 jours d’activités. I.es taux

d'excursion seront encore en vi-

gueur, et toutes les gares des dif-

férentes compagnies de chemin de

fer en dedans des limites de la
province de Québec commenceront

la vente de billets à taux réduits

jeudi le ler septembre, jusqu’au

11 inclusivement.

Dans le domaine des divertisse-

ments il y aura comme toujours

la zone du carnaval avec de nom-

breuses additions et innovations,

particulièrement attrayantes pour

les plus jeunes. À l’Estrade, il y

aura 9 grandes matinées de cour-

ses, avec $20,000.00 en bourses;

dimanche le 11 septembre, jour de

fermeture, l’on verra encore se

disputer le traditionnel 5-Milles.

Chaque soir, commençant lundi le

1 septembre, les visiteurs de I'Ex-

po pourront jouir d’un spectacle

splendide, soit une éblouissante
revue musicale avec 5 grands jeux
d'ensemble et un vaudeville sen-

sationnel avec 20 numéros capti-

vanis. Lon assistera également,

dans le Parc, à 5 soirées d’illumi-

nation — feu-d’artifice.

Quelque chose de tout à fait

inusité attirera la curiosité de

milliers de visiteurs, sans aucun

doute; il s’agit des deux impo-

santes constructions actuellement

en cours au Parc de l'Exposition,

le splendide Palais de L’Agricul-
ture qui sera prêt pour recevoir
les exposants agricoles le 2 sep-
tembre, et le nouveau Palais à
Fins Multiples et Patinoire d’une
capacité de 10,000 sièges, et dont
l'érection coûtera au-delà de $1,-
000,000.00. Ces travaux d'enver-
Bure constituent, par eux-mêmes,
une attraction véritable.
L’on est actuellement à mettre

à point certains détails de la der-
nière heure quant à l’ilumination,
les décors, l'aménagement du sta-
tionnement, des pelouses, plates-
bandes, etc. Tout sera terminé tel
que prévu et le Parc revétira la
toilette la plus éclatante de toute
son histoire pour accueillir com-
me il convient, le vaste public qui
y est cordialement invité.

 

La banque en auto

à laBde M
—

La première banque à charte
canadienne à faciliter à ses clients
l’accès de ses guichets en automo-
bile sera la succursale de la Ban-
que de Montréal, angle de Broad-
way et de la rue Granville, à Van-
couver, si les projets que l’on fait

pour cette active succursale se

réalisent. Le nouvel immeuble
qu’on doit construire pour la suc-

cursale comportera cette innova-

tion, ainsi qu’un parc intérieur
pour les voitures d'enfants.

‘Ultra-moderne à tous les points

de vue, le nouvel immeuble qui

abritera cette succursale de la

première banque canadienne sera

aménagé de façon à donner dans

tous les départements, un service

de banque rapide et bien ordon-

né. Les clients pressés, qui ne veu-

lent pas perdre de temps à la

banque, viendront dans leur auto-

mobile jusqu'au guichet du cais-

sier, situé dans le côté, y traiteront

leurs affaires puis s’en iront — le

tout en une fraction du temps

qu'un client met d’ordinaire a ef-

fectuer ses opérations.

L'accès aux guichets de banque

en auto, qui constitue depuis quel-

ques années un des traits impor-

tants du service dans plusieurs

grandes banques des Etats-Unis,

est chose nouvelle dans les ban-

ques à charte du Canada. Le parc

pour voitures d’enfants, qu’on ren-

contre dans quelques grands ma-

gasins et chaînes de magasins au

Canada, est aussi un aspect im-

portant de cette succursale, qui

dessert un grand quartier d’habi-

tation dans cette ville du littoral

ouest.
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Jouez Rafraichie

Prenezun Coca-Cola

 
Demandez-le d'unefaçon

ox de l'autre—les deux marques
déposés veulent dire la même chose,

Emboutellleur de Coca © ‘- * :+...1-3 --n6 contrat avec Coca-Cola Ltée.
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DEMANDER: À
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LOGEMENT

TIENS

 
 

abandonnés (les pics construise
qui nichent dans les arbres. Ces précieux oiseaux so

protégerles pics à cause du double rôle qu

SAIS-TU QUE,SANS UN ARCHITECTE |
COMME LUI,NOUS SERIONS MAL _|
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NON ! VOUS N'AUREZ PAS CETTE
MAISON -LA JE LA GARDE POUR
MOI,MAIS JE VOUS C

L'AN DERNIER: POINTEZ VERS
ÈDE CELLE DE

Aes LE SUD ET LÀ, ENVIRON
9s UN DEMI-MILLE,VOUS

LA TROUVEREZ. j

S'ARRANGE,
MAINTENANT.
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nt derniers. En plus, leurs nids

Les pics protègent les arbres en dévorant les insectes qui tuent ces doreree Dar Joursnids

nt de nouveaux nids chaque année)

nt rares, là où les pics sont rores.

ils jouent dansle maintien del'équilibre de la nature.
il faut

 

 

COMMENT AIMES-TU
TON NOUVEAU FOYER,

MA CHERIE?  
AUTREFOIS, ON TENAIT LE GRAND PIC
DU NORD RESPONSABLE DE LA
DESTRUGTION D'ARBRES
COMME CELUI-CI. MAIS
AUJOURD, HUI, ON SE REND
COMPTE QUE CES ARBRES
SONT CONDAMNES AVANT
QUE LE PIC COMMENCE
SON EXCAVATION POUR
ATTEINDRE LES VERS
ET LES LARVES QUI
EN RONGENT LE

COEUR.

  

  

   

  

   

    

 

   

 

 
C'EST L'IDÉAL !

ET CONFORTABLE,S'IL-
VOUS-PLAÎT ! TOUTÇA,6
À NOTRE AMI LE GRAND PIC.
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Le pélerinage de
La Survivance

-

 

Le pèlerinage patriotique de la

Survivance Française a quitté

Montréal ce matin pour la Nou-

velle-Angleterre. Le groupe com-

prend une soixantaine de voya-

geurs des régions de Québec et de

Montréal, ainsi que de l’Ontario.

Le Comité de la Survivance y est

représenté par son président, M.
Ernest Desormeaux, son premier

vice-président, M. l'abbé Adrien

Verrette, et son secrétaire, M. l’ab-

bé Paul-Emile Gosselin, directeur

du voyage. La Société Saint-Jean-

Baptiste de Québec a délégué M.

Rodolphe Laplante, un de ses di-

recteurs. L’Association d’Educa-

tion canadienne-française de l’On-

tario a pour représentant M. Es-

dras Therrien tandis que le R. Pè-

re Henri Morisseau, O.M.I., repré-

sentera l’Université d'Ottawa.

Les délégués arriveront à Man-

chester, New Hampshire, ce soir.

Ils seront accueillis à la gare par

M. Adolphe Robert, président de

l’Association Canado-Américaine

et directeur du Comité de la Sur-

vivance Française, par M. Wil-

frid Mathieu, secrétaire des Ca-

nados et par d’autres directeurs

de cette importante mutuelle. Le

banquet à l'hôtel Carpentier sera

présidé par M. Robert. Son Hon-

neur le maire Josaphat Benoît, de

Manchester, souhaitera la Bien-

venue aux visiteurs. M. Benoît les
accompagnera également le len-

demain pour la visite de la ville.  Les pèlerins de La Survivance
visiteront les jours suivants Na-

shua, Lowell, Leominster, Worces-
ter, Southbridge, Woonsocket,

Providence, Fall River, New Bed-

ford et Boston. De splendides ré-

ceptions les attendent à ces divers

endroits.

A Woonsocket en particulier, les

voyageurs seront les hôtes d’une

autre grande mutuelle franco-
américaine, L'Union Saint-Jean-

Baptiste d’Amérique. Le président

de l’Union, M. Henri Goguen, leur

souhaitera la bienvenue au bu-

reau-chef. Il y aura ensuite ban-

quet à l'hôtel Blackstone. M. Eu-

gène Jalbert, avocat-conseil de

l’Union et membre du Comité de

la Survivance, fera un historique

de la ville bien française de

Woonsocket et de l’Union Saint-

Jean-Baptiste.

La délégation sera l'hôte d’O-

rientation franco-américaine a

l'hôtel Vendôme, à Boston. Elle

s‘embarquera ensuite pour Yar-

mouth, Nouvelle-Ecosse. La éga-

lement, de cordiales réceptions at-

tendent les voyageurs. Le journal

Le Devoir a délégué un représen-

tant dans la personne de M. Pier-

re Laporte, son chef de nouvelles.

Le représentant de La Presse sera

M. Alfred Ayotte et celui du So-

leil M. Joseph Voisard. Le public

sera ainsi au courant de tous les

détails de ce voyage.

“Casey Jones”, Mécanicien de

locomotives, célèbre dans une
chanson, était réellement une per-

sonne — John Luther Jones — et

fut tué dans un acident, le 30 avril

1900, tel qu’il est chanté.
 

 

J. H. René de Cotret, C.A.
Gérard Camirand, C.A.

 kann

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
&CIE

Comptables agréés

 

EDIFICE AMEAU —

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

TROIS-RIVIERES  
 

 

 

LE BON VIEUX

JOHNNIE

WALKER

BORN 1820—STILL GOING STRONG

bon ‘Sscotch”
Iin'ya pas de meilleur breuvage qu’un véciible

whisky Ecossais; et il n’ÿ a pas de meilleus

whiskyEcossais que le Johnnie Walker.

Distillé, Mélangé et Embouteillé en Ecosse

Bouteilles de 40

John Walker & Sons Limited,Distillateurs de WhiskyEcossais
Kilmarnock, Ecosse

on. et de 2614 on.

48-98   
ve à eue fa.

La tragédie des
““négres blancs”

 

Albert Johnston, étudiant a

l’Université du New Hampshire,

avait 16 ans lorsqu’il apprit qu’il

avaii du sang nègre. Jusque la,

il n’avait jamais soupçonné qu’il

n’était pas blanc. Les traits de son

visage, bien qu’il eut la peau lé-

gèrement brune, étaient ceux d’un

adolescent blanc. Ses amis, les

parents de ses amis, les confrè-

res de son père, un médecin,

étaient tous des blancs.

Il garda son secret pendant

plusieurs années. Toutefois, sa

santé s’en ressentit. Les faux-

fuyants et les subterfuges aux-

quels tous les nègres qui veulent

“passer la ligne” sont forcés d’a-

voir recours avaient nui à ses

études et entamé ses rapports

avec ses amis. Enfin, sur le con-

seil d’un étudiant nègre dont la

couleur ne pouvait être ,mise en

doute, Johnston admit au cours

d’une réunion d'étudiants qu’il

était nègre.

Il raconte que, le premier mo-

ment de suprise passé, cette nou-

velle ne semble pas avoir modifié

l'attitude de son entourage. Ses

amis sont restés ses amis; il n’é-

prouve pas plus de difficultés que

d’autres à se créer de nouvelles

relations, et il ne comprend pas,

aujourd’hui, pourquoi il s’est fait

tant de mauvais sang.

L'histoire vécue d’Albert Johns-

ton est racontée dans “Frontières

Perdues”, un livre condensé dans

le numéro de juillet de SELEC-

TION du Reader’s Digest. Ce ré-

cit fait aussi le sujet d’un film,

“Lost Boundaries”, qui passera

bientôt sur nos écrans.

Au dernier recensement, décla-

re l’auteur, il y avait 12,800,000

|négres aux Etats-Unis, mais cer-

tains pensent qu'il y a, en outre,

13 millions de sang-mélé non dé-
clarés: la plupart se font passer

pour blancs, et beaucoup ne soup-

çonnent même pas qu’ils ont du

sang noir.

Encore selon l’auteur, les nè-

gres à peine teintés ont un préju-

Zé contre les nègres plus foncés et

ils évitent à tout prix de se mê-

ler aux vrais noirs. La majorité

des hommes politiques nègres sont

clairs, non parce que leur sang

mélé les rend plus intelligents,

mais parce qu’il leur est plus fa-

cile de traiter avec les blancs.

Dans les arts et les sciences, ce-

pendant, les nègres à peau claire
ne sont pas en majorité.
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Fernandel au Cinémade Paris

 

Arletty et Fernandel dans une scène de “La Parade du rire” qui

met aussi en vedette une plélade de vedettes françaises, et qui prendra

l'affiche samedi au Cinéma de Paris. Au même programme: FANNY,

la suite de MARIUS.

 

 
 

  

NOUVEAUTES ESTIVALES
Nous voici rendus à la saison des beaux voyages,
excursions de toutes sortes. C'est le temps de venir
choisir vos chaussures d'été.

Assortiment complet pour tous les goûts et
toutes les bourses

L'élégance
pour tous

les membres
de la famille!

AJUSTEMENT PARFAIT
De même que vous voulez porter des vêtements ajustés

parfaitement, vous désirez aussi que vos souliers soient à

votre pied. Notre service d'ajustement vous assure cette

perfection. .

J. A. GOSSELIN
Marchand de chaussures

ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUE

Représentant exclusif pour les chaussures du

Dr M. W. LOCKE, HART et SLATER

dans la région des Trois-Rivières.
Service de rayons-X pour vérifier l’ajustement

1392, rue Hart —_t— Téléphone 537

 

  
 

  

 

 

IL NE POUVAIT
DORMIR QUE' DANS

 

SA CHAISE

Mais aujourd’hui, grâce à
l'emploi: du- “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, Il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun malai-
se.

En effet le nouveau remède
“BRONKASEPTOL” pris
avec de l’eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes lesaffections des
bronches, de la gorge et des
poumons. Une dose prise au
coucher facilite la respira-
ton ©et procure‘ un sommeil
ca

 

SEUL AGENT

LA PHARMACIE
HOULE
A votre service

-

     

1366, Notre- Dame TSI: 57 Trois. Rivières 
 

Vis-a- vis le Bureau de Poste :     

POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES
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PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS—HUILES—-BOIS-*
¥%
¥
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